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Les travaux entrepris au sein des activités cancer· 
tées «Bocages de l 'Ouest», dans le cadre du programme 
consacré aux product ions végéta les, v isaient à faire 
connaître la nature des répercussions qu'entra îne le 
réaménagement du bocage(BAR LOY, 1 976). 

Le remplacement d'une structu re bocagère dense 
par un ensemble plus aéré peut entraîner, pour la pro­
duction végéta le d'une parcel le et d'une région, un 
double bou leversement : 

· une modification du rendement des cultures 
ou de ses caractéristiques, par suite d'une transformation 
d irecte des facteurs natu rels  de production, sous l' in· 
fluence du nouvel aménagement. Ce résu ltat peut aussi 
provenir de l 'effet d istinct ou additionnel d'une amél io­
ration des techniques cu ltu raies comme conséquence 
ind irecte de la restructu ration foncière et de la relance 
du modern isme . Ces derniers phénomènes apparaissent 
étroitement consécutifs et rel iés aux opérations de 
remembrement. 

- une transformation des assolements résu ltant 
dans ces régions de polyculture-élevage, d'une spécial isa­
tion des spécu lations agricoles, tant végétales qu'ani· 
males (cette situation nouvel le peut condu ire, au niveau 
régiona l ,  à une variation globale de la productivité végé­
tale primitive et à une variation de régu larité des rende­
ments) . 

La réponse aux divers problèmes soulevés 
suppose de fixer, au préa lable, les modalités d'action des 
talus boisés périphériques à une parcel le, sur les cultures 
adjacentes, dans les conditions de cl imat atlantique. 
Cette démarche, nécessitée à l 'origine par l'absence de 
méthodologie appropriée, s'est avérée fructueuse pou r 
sélectionner chez les espèces cu ltivées étudiées, d'une 
part, les phases de croissance particul ièrement sensibles 
aux facteurs cl imatiques et, d'autre part, les emplace­
ments parcel l a ires où el les s'extériorisent. Le recueil de 
ces informations constitu ait aussi l 'étape préparatoire 
à l 'analyse d'un éventuel changement des facteurs natu· 
reis sous l 'impact de la réorganisation territoriale, et 
préludait à l'examen de leurs conséquences su r le com­
portement des cu ltures. 

Ce thème prél iminaire a fait l 'objet de plusieurs 
études condu ites depu is 1 972 avec une double préoccu­
pation, biologique et méthodologique : les résu ltats 
partiels ont été d iffusés dans d ivers compte-rendus 
(S IMON,  1 972 ; SIMON et D E LECOL LE, 1 974 
BAR LOY, 1 974 et 1 975, 1 976 ; MALET, 1 974) . 

1 - CONTEXTE GÉNÉRAL D'ÉTUDE 
DE L'E F FET PARCELLAI R E  

La majorité des études, implantées e n  Morbihan, 
ont été conçues et conduites pendant les premières 
années, à partir d'hypothèses dont certaines se sont 
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trouvées confirmées par la suite, et selon un d ispositif 
méthodologique progressivement mis  au point. 

1 - Nature du zonage microcl imatique 
induit dans une parcelle par la présence de 
haies bordières ( bref aperçu).  

Le bocage modifie les  facteurs cl imatiques 
en réduisant la v itesse du vent, en augmentant l 'énergie 
radiative à proximité des talus boisés et, à ce titre, 
affecte d ivers échanges turbu lents (chaleur, hygrométrie) 
susceptibles d'influer sur la  croissance végétale (G UYOT 
et VE R B R U G G H E  1 976 * ) .  

Les modifications spatiales, capables d'avoir les 
répercussions les plus marquées sur la végétation con­
cernent, pour l 'ensemble de la parcel le, la températu re 
et l 'humid ité de l 'air,  pour les bordures, l 'éclairement 
Les variations thermiques et hygrométriques se répar­
tissent en gradients dont la distribution dépend de la 
direction des vents et de leur force, sauf dans la zone 
ombrée placée au pied de certaines haies. Pou r chaque 
saison, la d isposition des gradients, en partie variable, 
demeure dépendante de l 'orientation des talus boisés, de 
leu r  nature floristique notamment sylvicole, du sens du 
vent et de son intensité. L'expérience prouve l'existence 
de part et d'autre d,es haies principales soumises aux 
vents dominants, d'une zone affectée large de 9 à 1 0  
fois l a  hauteur de l 'ensemble talus-arbres. 

En conséquence, une parcel le bocagère de d imen­
sions suffisantes (trois à quatre hectares) est vraisembla­
blement soumise,  au plan cl imatique, à une double 
influence. Elle supporte : 

- à sa périphérie, l 'action di recte des talus boisés 
(effet d it parcellaire). 

- en son centre, l 'effet indu it de l 'aménagement 
bocager local (effet désigné comme régional). 

En réalité, l 'effet parcel la ire correspond à la 
modification microcl imatique du mésocl imat rég ional 
causée par la présence des haies . I nversement, le méso­
cl imat doit résulter d'une transformation du cl imat géné­
ral ,  fonction de la d isposition bocagère : les deux effets 
supposés apparaissent donc interdépendants .  

Une culture incluse en zone bocagère, dans une 
parcel l e  fermée su r ses quatre côtés, est assujettie à une 
influence cl imatique composite, fonction principalement 
:les ver.its. Dans la mesure où, au cours du cycle végétatif, 
ceux-ci ont une direction prépondérante, le choix des 
champs pour l 'orientation de leurs ta lus, a une impor­
tance capitale et celu i  du profil biologique à examiner, 
également. Il est a lors possible d' identifier, dans la zone 
d irectement influencée par les talus boisés, deux effets 
distincts et orthogonaux : 
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- celui des haies principales exposées aux vents 
dominants. 

- celui  des haies latérales jouant un moindre rôle 
de brise-vent. 

2 - Problèmes méthodologiques princi-
paux 

L'incertitude de départ concernant la répartition 
du microcl imat et sa variation au cours du temps à l ' inté­
rieur d'un  champ enclos conduit à adopter un dispositif 
d 'observations à carroyage, qu i autorise à la fois l'étude 
mu ltid irectionnel le et l 'examen selon certains profi ls  
priv i légiés disposés par exemple selon la d i rection 
dominante des vents. Les d ifficultés de maintenir ce plan 
expérimental pour des raisons matériel les, aboutit à l 'éla­
boration d'un dispositif simplifié d'examen en prof i l s  
priv i légiés ( DOSSO et D E LECO L LE,  1 973) . 

Le principe consiste à placer sur des profi ls  
para l lèles à la di rection prépondérante des vents, des 
points d 'observations répartis à des emplacements privi­
légiés, reconnus pour caractériser le microclimat (en 
l 'espèce, à des d istances égales à un, trois, cinq, sept, 1 0, 
1 5  et 20 fois la hauteur du ta lus boisé ) .  B ien entendu, ce 
d ispositif ne joue pleinement son rôle pour contrôler 
la variabil ité maximale qu'en cas d'accord suffisant entre 
l'orientation majeure du vent et cel le du profil retenu . 

Ma lgré u ne certaine variabi l ité inter et intra­
annuel le, les régimes de vents dominants dans la zone 
morbihanaise d 'étude sont, pendant la sa ison agricole, le 
sud-ouest et le nord-est (moyenne 1 96 1 - 1 965 - GUYOT, 
1 974) . Ce la conduit à retenir pour la mise en place du 
réseau d'essais, des parcel les dont les talus boisés princi­
paux se trouvent disposés selon cette dernière direction 
ou s'en rapprochent. 

Divers problèmes statistiques et informatiques 
ont surgi au cours du travail et nécessité le concours des 
biométriciens (DOSSO et D E LECO LLE, 1 973 ; S I MON 
et D E LECO L LE, 1 974 ; F E R R ET, 1 975 ; DELECO LLE 
et S IMON,  1 976* ; MA LET et DE LECO L LE, 1 976* ) .  

S i  l'on souha ite révéler, grâce au végétal, l 'hété­
rogénéité microclimatique d'un mi l ieu , ou simplement 
noter l ' incidence de cette variation sur le comportement 
des cu ltu res, il importe de s'assurer au préalable qu' i l  
s'agit b ien de la source majeure d'anisotropie. Au niveau 
de la parcel le, cet état est dans bien des cas problable ; 
pour en accro ître la sécurité, il suffit de vérifier l 'absence 
marquée de disparités édaphiques, grâce à un relevé 
pédologique. L'activité biotique autre que tel lu rique 
procède ordinairement de causes étrangères, rel iées ou 
non aux variables cl imatiques. 



3 - Problèmes biologiques 

Le souci de connaître le rôle des ha ies feu i l lées 
pu is dénudées (prépondérance sur les talus d'espèces 
forestières à feu i l lage caduc . Françoise R OZË et Nel ly 
GIRAUD-COCH ET, 1 975) dans le cadre des assolements 
fourragers de l 'Ouest de la France, tout en tenant 
compte de l 'avancement des connaissances écophysiolo­
giques relatives aux espèces cu ltivées (BAR LOY, 1 976) 
conduisent à retenir  trois cultures : le ray-grass ita l ien, 
le blé tendre d'automne et le maïs. 

Les enregistrements b iologiques réal isés se 
rapportent : 

- aux rythmes de croissance, en relation avec la  
fluctuation m icrocl imatique.  

- aux niveaux et  aux composantes du rendement. 
- aux anomal ies de végétation (verse ... ) .  

L'étude des rythmes de croissance des d ivers 
organes au cours du cycle de végétation v ise simu ltané­
ment à confirmer l 'ex istence d'un grad ient cl imatique 
parce l la ire et à la positionner, mais cherche aussi à défi­
n ir  la réponse du végétal vis-à-vis de celu i-ci .  L'hétérogé­
néité de croissance due à la modification du m icrocl imat 
n'engendre pas nécessa irement des séquel les sur le poids 
final en matière sèche des organes incrim inés, en particu­
l ier quand les plus retardataires trouvent des cond itions 
favorables pour terminer leur évolution. Dès que les. 
facteurs a l imentaires créent pour la plante u ne astreinte 
supplémentaire dans la phase de végétation impartie, la 
variation cl imatique risque d' indu ire des différences du 
niveau de production ou de ses caractéristiques (préco­
cité . . .  ) .  Dans la mesure où le rendement est acquis grâce 
au jeu de divers phénomènes compensatoires (cas des 
céréales à pa i l l e ) ,  l' i ncidence apparaît d iffic i lement 
prévisible. 

1 1  - R ÉACTION DES CUL T U R ES DANS 
LA ZON E  D'I N F LUENCE DES TALUS BOISÉS 

1 - I ncidence des haies principales 

a - Influence sur les rythmes de croissance 

En se déplaçant le long d'un profi l  perpendicu­
la ire aux ta lus boisés exposés aux vents dominants, il 
est possible d 'identifier , dans des champs de trois à 
quatre hectares un zonage de cinq bandes paral lèles aux 
bordures principales. Ces zones se d isposent de manière 
sensiblement symétrique à u ne région centrale sise au­
delà de 10 H ( 1) et comportent : 

IN F LU ENCE D ES TALUS S U R  LES CU LTU R ES 

- u ne bande placée au voisinage immédiat des 
ha ies, intéressant u ne largeur de 1 à 2,5 H selon l 'orien­
tation des parcel les. 

- une bande située entre 2 et 6 H, respectivement 
en amont et en aval des brise-vent . 

La partie centrale détient, à u ne d istance égale 
à 7-8 H en aval du talus boisé généralement, une zone de 
végétation perturbée. 

Le comportement végéta l au sein de chacune des 
strates territoriales identifiées dépend de la phase de 
croissance considérée et de l 'espèce cu ltivée. Par réfé­
rence aux plantes de la zone centrale,  les tendances 
su ivantes se dessinent : 

- dans la bande 0-2,5 H affectée au double plan 
cl imatique (température et hygrométrie) et al imentaire 
(d isponib i l ité en· eau et en écla irement) s'observe un 
retard de croissance et une maturité plus tardive. Les 
séquel les finales su r la tai l le des organes demeurent 
fonction de la rigueu r du cl imat, cfe la réponse spécifique 
v is-à-v is de l'altération des facteurs du m i l ieu et varient 
f ina lement selon la situation de la bande considérée 
(aval-amont du talus, exposition au rayonnement 
solaire . . .  ) . 

- dans la bande 2 ,5-6 H, en permanence plus 
chaude, les résu ltats sont strictement inversés. Les 
emp lacements 9u i extériorisent le m ieux et au plus haut 
n iveau l 'effet bénéfique se placent, selon les cas, à 3 ou 
5 H .  

- à 7-8 H en aval des ha ies sous le vent, signalons 
l 'ex istence constatée pendant deux années consécutives, 
d 'une légère influence dépressive pour  l 'ensemble des 
critères cités. 

Les résu ltats obtenus su r deux cu ltures, blé 
tendre d'automne et maïs permettent d ' i l l ustrer ces faits 
(fig. 1 et 2). 

- Blé tendre d'automne : 

L'ensemble des résu ltats résumés ci-dessous 
concernent des parcelles dont les haies étaient soumises 
à des vents de composantes pr incipales est-ouest. 

* Croissances des tiges et tallage épi : 
- l 'élongation des tiges démarre p lus précocement 

à prox imité de la haie portant ombrage à la cu lture . Cet 
effet équ ivaut à celu i enregistré dans la bande thermi-

( 1 )  : H =hauteur totale du talus et  de la  végétation qu'il porte, so it  1 0  m environ dans le cas présent. 
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quement plus chaude placée en aval du talus, face au 
couchant (3·5 H ) .  Cette inégalité de croissance ne sub· 
siste pas et la longueur des chaumes s'égal ise après 
l'épiaison, sauf dans les régions bordières de la parcelle 
où le comportement reste fonction du niveau des fac· 
teurs cl imatiques et al imentaires. Ord inairement, sauf 
assèchement précoce par les arbres, les tiges sont d'au· 
tant p lus longues qu'el les avoisinent le talus boisé 
jusqu'à 0,5 H (effet d'étiolement, rosée plus persistante) .  

· l e  tallage épi, très affecté dans la partie ombrée 
au cours de la journée, semble plus élevé dans la zone 
la plus chaude de la parcel le (5 H ' ) .  Cet état de fait 
résulte, pour la périphérie parcel laire, vraisemblablement 
de la d ifférence de m ise en oeuvre des techniques cultu· 
raies par rapport au reste du champ, comme de la varia­
tion thermique. 

epiaison: 
Les séquences successives d'épiaison, établ ies 

en fonction de la distance à la haie, correspondent au 
gradient thermique moyen observé au sein de la parcel le 
depu is la mi-montaison. La zone la plus chaude (5 ou 
5 H') sera habituellement la  plus précoce (en moyenne 
trois à quatre jours) ; celle proche du talus (0.2 H ou 
2 H' (2) )  accusera un fort retard . En année sèche ( 1 976) , 
cette tendance se trouve assez profondément perturbée 
et le comportement l ié à la fourniture hydrique du sol .  

Humidité des épis et des grains : 
En année normale, les différences d'humidité, 

peu marquées au début de la formation des caryopses, 
sauf à prox imité des haies, s'accentuent à l 'approche 
de la maturité et persistent à la récolte (zone la plus 
humide 0-2,5 H') . 

FIG 1 INCIDENCE DES HAIES SUR LM CULTURE DE BLE D' H1VER 
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Les données rapportées ci-après prov iennent de 
champs d'essais aux talus boisés à orientation voisine de 
l 'axe nord-sud (ou nord-ouest sud-ouest) soit en général 
perpend icu laire aux vents dominants. 

- Rythmes de levée et d'apparition des feu illes 
jusqu'à l'élongation des tiges 

Ces rythmes manifestent un retard prononcé, en 
aval du talus boisé sous le vent (bande 0-2 H). Cette 
situation s'oppose à la rapidité de croissance des plan­
tules, observable dans la zone protégée (2-6 H ) .  Ces 
manifestations semblent d'autant plus· marquées que 
l'année est froide ( 1972) ou les semis précoces . 

. e1ongation caul inaire : 

L'élongation des tiges démarre plus tardivement 
au pied du brise-vent (0-2 H) tandis qu'une croissanc� 
active affecte la zone 2-5 H selon un gradient décroissant 
à partir de l'emplacement le plus précoce (3 à 5 H selon 
les 1 ieux et les années) . Pour ces phénomènes, le côt� du 
profi l qu i accuse l'avance la  plus marquée sera en aval 
des haies interceptrices des vents dominants. 

Le déphasage de croissance persiste après la 
floraison femelle en bordure de parcel le (0-2 H ) .  beau­
coup plus rarement dans la zone centrale (7-8 H' )  et cet 
accident ( Régu iny, 1 974) doit être rattaché à une défi­
cience al imentaire (ancien talus) . En année diffici le 
( 1 972-1 973),  l ' irrégularité de départ peut se perpétuer . 

. epiaison et floraison femelle 
Les tracés graphiques établis en se fondant sur 

les dates médianes d'épiaison et de floraison femel le 
malgré le caractère quelque peu discutable de ce critère 
(BA R LO Y  et CHEROUVRIER,  1 976*), expriment une 
séquence de précocité comparable à celle décrite pour 
les processus de croissance précédents. A l 'apparition 

(2) : H '  = distances décomptées à partir de la haie située face aux vents dominants (fig. 1 ) . 
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plus rapide des panicules et des soies dans la bande 
3-5 H et 3-5 H' s'opposent le retard d'épiaison ( six à huit 
jours) en périphérie des parcelles (0-2 H et 0-2 H') et 
l 'absence de formation d'épis près des bordures (0-1 H) . 
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b - Influence sur le rendement et ses compo-
santes 

En production céréal ière, les conséquences de 
l ' irrégu larité de croissance, indu ite par les ta lus boisés 
se soldent, le long du profil d'action maximum, par 
l'apparition au moment de la récolte, d'une double 
zonation : 

- en bordure (0-2 H �t 0-2 H' )  et par référence au 
centre de la parcelle le rendement s'affaisse de 25 à 
50 p .  1 00 pour la production de matière sèche totale et 
de 40 à 80 p. 1 00 pour le grain selon la céréale (et sa 
tolérance à la concurrence al imentaire ) .  

- en subpériphérie d e  parcelle (2,5 à 6 H) .  le 
gain de rendement, assez constant mais variable selon les 
années, atteint en moyenne 20 p. 1 00 à l'emplacement 
le plus favorisé, qui apparaît aussi le plus précoce avec 
des céréales d'automne. G lobalement, et au seul p lan de 
rendement, ces deux effets se compensent. La région 
opposée (2,5 à 6 H') paraît moins favorisée et l'accrois­
sement léger observé équ i l ibre le déficit fréquemment 
emegistré dans la bande 7-8 H' .  

I N F LUENCE DES TALUS SU R LES CU LTU RES 

En production fourragère (ray-grass ital ien) , 
ma lgré le fa ible nombre d 'observations, il semble qu'en 
année normale, seu le une faible surface, périphérique 
à la parcelle soit dépressive (0-1 H et 0-1 H') . Les années 
sèches, cette région peut, selon l'orientation des haies, 
être favorable ou non à la production d'herbe (premier 
cycle d 'un  semis de printemps) . 

Les résultats obtenus su r ray-grass italien, blé 
tendre d'automne et maïs permettent d' i l lustrer ces 
faits (fig. 3) . 

- Ray-grass ital ien : 

Quelques résultats d'analyse permettent d'appré­
c ier la d iversité d'action des talus boisés : 

- en 1 972, l 'étude de la répartition du rendement 
d'un ray-grass italien d'automne I.e long d'un profil établi 
selon la direction dominante des vents, montre une perte 
de production à proxim ité des haies, voisine de 30 p 1 00 
Cette déperd ition correspond à la période de dénudation 
et affecte plus la partie ombrée (40 p.  1 00) que la zone 
bord ière opposée, située au nord-est. 

- en 1 976, l 'examen du profil de production d'un 
ray-grass ital ien de printemps, perpendicu laire aux haies 
de bordure orientées est-ouest fait appara ître une diffé­
rence marquée de réaction entre les zones proches des 
brise-vent : 

- la bande ombrée, soumise à une moindre E.T.P. 
que la région symétrique exposée au sud (hygrométrie 
plus forte, avec dépôt de rosée prolongé, température 
plus basse . . .  ) affiche un rendement supérieur de 
46 p. 1 00, par référence à la bande opposée. Celle-c i ,  
après un  démarrage en végétation plus rapide (accumu la­
tion thermique) restreint, pu is cesse sa croissance au fur 
et à mesure de l 'épuisement hydrique du sol .  

C e  comportement consécutif à une sécheresse 
exceptionnelle, apparaît finalement peu dépendant du 
vent et de ses composantes directionnelles. 

- Blé d'automne : 

Les données col lectées en 1 975 (Régu iny) se 
résument ainsi : 

· la bande à croissance tardive (0-2 H ) .  plus 
humide et au peuplement épi fa ible, concède une perte 
de rendement de 40 à 45 p. 1 00 par rapport à la zone 
centrale, ma lgré un certain effet compensatoire des fac­
teurs du rendement (meil leure ferti l ité de l'épi mais 
poids plus fa ible des grains) . 

- la région de plus grande précocité (5-6 H)  
accuse un ga in de production significatif (22 p. 1 00) 
acquis principalement grâce au tallage épi élevé. Globale­
ment, cette augmentation de rendement compense 
l'effet négatif précédent. 
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- Maïs :  

* Formation de matière sèche par les organes 
végétatifs : 

Cette élaboration, l iée aux rythmes de croissance 
fol iaire et cau l inaire, en présente toutes les caractéris­
tiques : 

- au début de la phase active s'observent entre 2 
et 6 H un effet bénéfique très marqué en année froide 
( 1 972) et une bande dépressive en bordure (0-2 H et 
0-2 H') . 

- en fin de croissance végétative, soit deux_ 
semaines après la floraison femelle, les d ifférences 
s'estompent entre les diverses zones de culture, sauf en 
bordure où la production demeure toujours plus faible 
(en moyenne 30 p. 1 OO par rapport à la région centrale 
de référence) .  

La région favorisée conserve couramment, les 
années d ifficiles, l'avance contractée et détient a lors un  
rendement supérieur (20 p. 1 00 en 1 973-1 974) .  

* Formation d e  matière sèche dans les épis : 

- les rythmes de croissance et d'accu mu lat ion de 
matière sèche des épis accusent des variations tempo­
relles comparables à celles observées dans le cas précé­
dent, sauf pour la bande dépressive dépourvue d'épis ou 
aux épis insignifiants. Dans la région luxuriante (2-6 H). 
le poids moyen des épis s'avère régulièrement plus élevé 
que partout ai l leurs, sauf en année sèche (en moyenne 
20 p. 1 00 à l 'emplacement le plus favorisé, sur quatre 
ans ; variations de 5 à 29 p. 1 00) . 

- en règle générale, la dessication progresse plus  
rapidement à l a  périphérie des parcel les et résu lte, du  
moins pour l a  zone bordière, d'une privation d'eau 
engendrée par la consommation importante des haies. 

- en conséquence, le rendement en plantes en­
tières ou en grains, exam iné selon un profi l  d'action 
maximum du ta lus boisé, présente, par référence au 
centre de la parcel le, une double variation : 

. à la périphérie, une zone fortement dépressive 
(réduction du rendement total de 25 à 50 p. 1 00 et 
souvent 60 à 80 p. 1 00 pour le gra in) . 

. en zone submarginale (2-6 H). une production 
plus é levée compensant en moyenne le déficit précédent. 

c - Relations avec les anomalies de végétation 

Cel les-ci concernent les accidents végétatifs 
provoqués par les composantes climatiques, soit directe­
ment sur la cu lture en place (verse mécanique, dessica­
tion des plantes . . .  ). soit ind irectement par le biais de 
l 'état sanitaire. L'incidence probable sur certaines mala-
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d ies des céréales à pai lle a été examinée par a i l leurs 
( LEMAIRE et JOUAN, 1 976*) et peut expliquer, en 
partie, la faiblesse des rendements obtenus à la périphé­
rie des champs. 

La verse en végétation, accident redouté chez 
toutes les céréales, apparaît aussi en région bocagère, 
mais sa local isation demeure dépendante de la distance 
au talus bo isé soum is au vent dévastateur (fig. 3 ) .  

Dans l e  cas du maïs ( Régu iny, 1 974) . l a  distri­
bution des zones versées se d ispose selon un gradient 
d 'intensité parallèle au brise-vent intercepteur, à l'excep­
tion des emplacements d'angle abrités. Cette d isposition 
est à rel ier à la répartition de la v itesse du vent derrière 
un rideau d 'arbres (GUYOT, 1 974) . 

FIG 3 INCIDENCE DES TALUS BOISES SUR LA PRODUCTION FOURRAGERE 
PRODUCTION DE MATIERE SECHE OU RAY GRASS ITALIEN 

Ray grass italien d' automne Ray grass italien de printemps 
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2 - I ncidence des haies latérales 

Le profi l  perpendiculaire à ce lui  des haies princi­
pales présente un ensemble de zonations voisin de celui 
décrit précédemment, mais cet effet secondaire apprécié 
à l'aide d 'un  modèle additif, marque une ampl itude 
moyenne cinq à sept fois plus faible. 



CONCLUSIONS 

Les talus boisés créent dans les parcel les incluses 
en pays de bocage, des variations m icrocl imatiques 
perceptibles jusqu'à des d istances égales à neuf-dix fois 
la hauteur des haies. Ces emplacements subissent, en 
apparence seu lement, l 'effet mésocl imatique caracté­
ristique de l 'aménagement ; i l s  pourront être choisis 
comme l ieux d'observation les p lus  proches des brise­
vent pour révél�r l 'impact de la transformation territo­
riale. 

Les cu ltures encloses réagissent de façons variées 
et non toujours prévisib les à ces modifications physiques 
du m i l ieu . Les effets les p lus  spectacu laires concernent 
les premiers rythmes de croissance et se traduisent par 
des disparités de précocité, souvent perceptibles �ut au 
cours du cycle de végétation. Ces phénomènes seront 
d 'autant p lus nets et persistants que l 'espèce cu ltivée 

SUMMARY 

I nfluence of shelterbelts on the conti­
guous crop, in wooded countryland ( bocage) 
under atlantic cl imate 

Studies made in Morbihan (Brittany), in a 
wooded countryland region, show that shelterbelts give 
rise to m icrocl imatic changes (heat, hygrometry) in the 
closed field lots. Those changes can be discerned as far as 
a distance equal to n ine to ten times the hedges height. 
Every further site seems to corne under the mesocl imatic 
influence pecu liar to the parcel l ing out of the wooded 
country land. 

I N F LUENCE DES TALUS SUR LES CU LTU RES 

sera ex igeante vis-à-vis des composantes abiotiques 
(température, eau ... ) et les conditions de l 'année voisines 
des seu i ls  biologiques. 

L'hétérogénéité de croissance engendrée accroît 
la variabi l ité intraparcel la ire,  pose des problèmes pour 
l ' interprétation statistique mais ne laisse pas toujours des 
séquel les au niveau pondéral ,  sauf en bordure des talus 
(rendement faible, maturité tardive) . Diverses modal ités 
de rattrapage, spécifiques à chaque espèce cu ltivée, 
rédu isent l'écart primitif. A la récolte et en production 
céréalière, un gain de rendement assez constant, mais 
variable en n iveau selon les années ( 1 0  p. 1 00 en 
moyenne 1 972-1 975) , affecte une bande placée en 
subpériphérie des champs (3 à 6 H ) .  Cet accroissement 
de production compense sensiblement la déperdition 
obtenue ai l leurs (bordure et zone dépressive p lacée à 
7-8 H'l mais seu lement dans des parce lles de tai l l e  suffi­
sante (trois à quatre hectares) . 

Using suitable methodological devices, the direct 
action of hedges (microcl imatic effect of the parcel )  
cou ld be stud ied for varied contiguous crops (winter 
wheat, maïze, ital ian ray-grass) . 

The most outstanding incidence concerns the dis­
parity of growth rates, but varied possib i l ities of 
compensation, pecu l iar to each grown species, reduce 
the d ifferences in dry matter production. Within the site 
influenced by lateral shelterbelts (hedges being para l le l  
to prevai l ing winds) the range of  the phenomenons 
appears to be five to seven times weaker than that noted 
close to the main hedges. 
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